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NOýS PRIMES

Ait dernier tirage mensuel die nos primes, le
prinîcip)aux lots ont été réclamnés par les personîw1e
suivantes:

Adélard Pae,23, rue Maisonneuive, $,')I.00
Albert Desnoyers (chez Lanthier & Cie, chapeliers
1663, ri-te Notre-l)ane, $'25.00> ;J. Chartra ni
,59, rue St-Ma-t'il, $1 5.00( ; A. Contant, 23, r

Boyer, $1 000)Jtules Pavin, 6()7, rite St-Jacqi-e,
Ouest), $1I.00; J. H. Iellerin, 1 215, rue N"otr(
Dame, $2.00.

La liste complète des réclamants sera ptubliée-I
;enmaine prochiaine.

E'N'l'R E-NOUTS

n iu: i i.'affaire qutel scandale1
Mon l)ieti quel scandale

SQuoi . des, gens que l'on disait-et qtui
se disaient, strtott-si vertueux, si mo-
raux, si religieux, si lbons, si purs, si sé-

-vères, si graves, si p)ruides, si ('ollets-miontés, si...
,etc.

D)es gens qui posaient pour' la vertu, l'honnêteté.
la pui-reté, etc.

Enfin, des gens qi-e totut le monde respectait,
conisidérait et saluait ; que l'on donnait p)our rmo-
dèles aux hommes de totus les pays.

Eh b)ien! ces genis-là nitènent tune vie de bâtons
de chaises, ils se conduisenit coitmme des polichi-
nelles et n'ont de reslpect pour rien, ni pour per-
sonne.
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Pour être franc, je m'en étais touijouirs clouté,
mais comme je ne pas pas pour aimer beatucouîp
ces gaillards-là, je le disais tout bas, pour ne pa,
nie faire accuser de p)artialité, de fanatisme et
auitres jolies qualités (lie l'on donne généralement
aux gens quli ne sont îpas de notre opinion.

Aujouird hiti, la bomibe a éclaté, et le bruit de
l'explosion a été entendu de toits les points dtî
globie.

C'est le Pal a/li //GaZete quti vient de mienacer
de découvrir le pot aux roses.

Il règne, p)araît-il, dans la haute société anglaise,
une dépravation dont on ne Ipetit pais se faire ie
idée, et la p)ublication des horreurs commises a
Londres ferait dresser les cheveux.

L'article de la Gaz~ette a p)roduit unie senlsation
s-tns exemple, et l'attitude pleitie de défi de ce jour-
nal semble prouver qu'il est sûr de ce qu'il avance.

Voyez, dt reste, comme il s'exprime:
On supplrime souvent (les joutrnauix à Vienne, mais il est

impossibîle (le poz ter une telle atteinte à la libierté dle la
presse à L ondlres. Au lieu dle faire la guerre aux enfants
dans les rîtes, que les autorités agissent contre les personnes
qui sont responsables (les désordlres que nous avons signta-
lés Si nous avons publdié (les obscénités, que l'on intente
les poursuites conitre nous. -

Nous nions avoir ptublié les articles qui blessent la1 pu-
dleur, et nous déèclarons que les auîtorités feront preuve le
lâcheté si elles ne nous poursuivent point, après avoir (lit
que la Gazette était un journal obscène,

Nous avons choisi ce mode de publicité afin le signaler
les., horreurs dont nous sommes environnés. luis la puibli-
cité sera grande, plus il nouis sera facile le prouver ce que
nous avons avancé. Nous pouvuos prodluire (les témoins,
à partir<l (li ie <le Canterbury et lut prince (le Galles, eni
dlescendlant jusqpu'à madame Jeffries. et nous ferons inter-
roger ceux qui nous ont fourni îles renseignements.
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' )lie ceux qui nie veullent pas saper la soci1été par sa base La p)lupart sont très mauvais, miais cela importeEréfléchissent avant (le nous forcer àcnrotren (ltir (des l ulhbtd *i ordpel )î ipeu lhbtd den oir defemmes (lmnaux ai.se vie avec (les, princesses (itsang, 1sbn u'lfntpu-êr a rir uo eputpersonnagcs (de haut rang avec les victimes le leurs pas-
sious. n faire de meilleurs.

je eslect trl) es ectursdttMONE ILL essortes d'expositions profitent à l'a-rtis/e (ti
pîour citer les articles auxquels on fait allusionproi ' jmisapisl dsisnnm stmai l'xtrit ue 'onviet d lie pouv qu lemis en évidence et cela peuit amener des clietsmai l'xtritquel'o ventde irepruvequele Ce que je comprends moins, cependant, c'est'i mal s'étend du haut en bas. l'intérêt que petit avoir madame X...., par exemple,

-~ ' a faire connaître au lpublic qu'elle a le nez mal fait
et le teint couletur de lie de vin.iîn La rue NSoithiumberland. où se publie le Pi/i Puisque l'oeuvre de l'artiste a été acceptée, c'estIo- -//itG;ýe.1e, est depuis huit joturs encom brée par qu'leetfdliii ni enei a n asiesune foule immense, et à lheure où parait le journal, 'eoueresfidermais enflindern'qelason e riles l)ortes et les fenêtres dti rez-de-chaussée 'on tinr aemcertà aihesradus.u 'n hrh

-Djà emmsétéde enfoncéesnpîétsieursefois Il y a peu de temps, j'ai remarqué ainsi un pot'-
bleséfiemmet.dsefns n t1enesse trait de femme, dont fa figure portait toits les sî-gnes

Les exemplaires dtu joturnal se vendent avec un ed'ndéopstndjàance
rapidité inue' tàde rx1xobiat.1 e Qu'un tel phénomène existe, c'est possible, quoi-api inuïeet de prx exorbtans. es en-qu'1à xvrai dire j'en doute fort, mais il vatudraitdeurs dc journaux sont dans la jubilation, ils de- miuj1rin a ernr us ulcnandent un, deux, trois cheliîs pour tun numéro, Un de nos excellents artistes, à qui je parlai",et font forttune. l'autre jour de cette singutlière manie, me demant'-S La famnille royale, la Cotir, la Chambre des Lords, dait si on ne pourrait pas forcer les gens qui eXý-~les tribunaux, se sont émtus de ce scandale et on ne nsocîeqed1et aficdn oî ' posent ces horreurs, à obtenir aut préaiable uinebritanpeiqued mt ffiedn tu Eipire autorisation du btureau de santé.brtaniue Hélas! non, et c'est bien malheureux

dspropriétaires cie la Gave//e de sotumettre unee preuve complète des révélations, y compris les
's nomns et les détails, à un certain nombre de per-
csonnes rel)ectables.

Le cardinal Manning, le comte de Shafterbury,
ale comlte de Dalhousie, 'M. Samutel Morley et M.

Iloward Vincént, auraient le privilège de faire le

Voici donc le premier acte joué.
Le second nous sera connu dans qu-elques mois,

probablement pas avant, car on conçoit qu'il faudra
entendre des centaines cle témoins et s'entourer de
touîs les renseignements nécess.aires.

Qutand att dénouement, il sera peut-être terrible.
Quand le peuple voit qu la classe dirigeante

(comme certaines gens nomment la noblesse de
nomii et la noblesse d'argent) commet des infamies
sans nom, il est b)ien pr'ès dIe se fâcher.

Ceci est pour l'Angleterre, mais en Allemagne
c'est bien autre chose, et il fautt vraimient que le
peuple y soit abruti ai- dernier degré pour supporter la suite de qttelles circonstances Théodcorece qii-'on lui fait souffrir. Bichon avait-il voué aux pianos cette1l y a qutelqutes jours, un scandlale incroyable a haine implacable qui fut le côté légeni-
etluà prin.lrch )aet îtvei mprur de son existence ? Nul ne l'a jamaisLTi prnce prcheparnt u veilempreu etsu. Niais son pere, sa mere, deux si.eursfils d'un général célèbre, après être allé à lun dîner et trois fr'eres étaient virtuoses consommiés sur cetai- château dle Sans Soi-ci, près de Berlin, avec isrmne letlemsd riecu ajuquelques-,amis, s'est rendut dans un endroit fré- 1I nesenetéodoesft pconsdne aireiqupianojrcé-

queuté par la jeunesse dorée. nsp erp Té dr u odméeaipaofré
La tête lun peu chaude déjâ, ils Ont commence a Pareil à un estomac délabré par des repas tropcrier et à chanter et ont fini par lancer les boit-coiuss rels eurent eune indigestion de

teiles ar es fnêtesvalses et d'exercices ; et à l'audition d'une sonateAu milieui de cette orgie, le prince s'est querellé ou d'un concerto de longue haleine, elles éprou-avec le lieutenant Priwvitz, dit premier régiment des 0'in n étgac oprbeàcledu
cuirassiers, et l'a frappé à la figure.dvppiueanlqelopacrtqele

La police est arrivée sur 1ces entrefaites eta dyspantueâtéencoreeouthadlansea croquelu
renvoyé les jeunes gens chez etîx. donrée xpt noetu hu ass rC.

Le lieutenant Pritwitz, se trouivant déshonoreé usi uadilsngaàéemairTéooeîu
visa-vs ss amaade e l'tiqett dfenantimbien décidé à prendre une femme qui ignorait ceduel avec un prince de la maison de Hohenzollern, 'tiMi àéatl ifclés'est logé une balle dans la tête et a laisse une queon tréae, bammne. Nasl ti adfiuîé

Mnratoutes les jetunes filles jouent du piano,lettre expliquant les motifs de soni suicide. mm elsqin esvn ae e enèeL'emipereur, emi apprenant cette nouvelle, a en- eiclesqinleavtpstcsdr 1ès
voyé une lettre de condoléance aum lère dit lietîte- sont petitt-être plus acharnées que les autresà

nant coment es cosestapoter sur l'instrument cher à Thalberg.
se ~sentà Belin Théodore chercha donc longtemps l'oiseau rare

dasu py ùonaasi apétnindepsrsans lpou-voir le dénicher. Il parcourut toutes lesdanun aso naaîs la préeniotdupse classes de la société canadienne, passa du quartier

Si un prince, i-n roi oti un emupereuir se permet-Es au quartierOusgiplecôsduBar
tait de nos jouirs de souffleter un Canadien-Fran- Hall, descendit dans les ruelles du faubourg Ste-
çais, je crois qu'il ai-rait vite la monnaie de sa Anne, éplucha les trois races du royaume uni, se
p)ièce. presenta même dans les familles exotiques. Partout** il y rencontra de suaves demoiselles, des blondes,

des brunes, des grosses, des maigres, des grandes,Ine se passe guère de semaines où votîs ne des petites, des moyennes, des belles-mères ave-voyez exp)osés, dan-s les vitrines des encadreurs où niantes, des pères aimables, des frères prévenantsdçs mîarchands de gravi-res, des portraits de braves mais hélas 1 brune ou blonde, grosse ou mnaigre,gens qui se sont payé la fantaisie de se faire pou;-- petite ou grande, la jeune fille , a près quelques in-traictare r. tants de conversation, se mettait, sur un si'gne de

La p)rincesse Béatrice a bien eui trente mille louis
sterling de dotation, comme, je vous le disais dci-
nièrement.

Quelques membres de la gYauche du parleiment
anglais ont trouvé d'assez bonlnes raisons à l'appuil
de l'op)position qu'ils ont faits à la proposition dui
ministère, mais rien ne vaut la réflexion faite eri
i164o, par un député français.

C'était à propos du mariage du duc d'Orléans,
et le ministère demandait à la chambre de voter
cette occasioii cent trente mille francs dézu-sO
cie dotation, si vous aimez mieux.

"Cent trente mille francs d'eépi1iý'es, s'écrie «M'
de Montlaville, j'ai une tante qui en dépense pour
douze sous par an, et qui en perd considérable-
ment

LÉON LEDI EU.

1

LE PIANOPHoRl;,


